
REXE ŒILL Et 

Tl'.:; LE 9 _\Ot'T ] 91"1, .\r COL DE LL!CII13 .\ CIl 

(l'JÜ:. LA i>CTlLL' CU'j) 

Promolion I!JII. - ciellccs . 

La mort <le Hené l\Ieilley au champ d'honneur a él " le 
premier <les dellils glorieux de l'École normale de Saint-
Cloud. Le premier deuil de la ouerre! comllle il a durement f 
rapp6 les fait j aillir ou retenir le larme ! La sympa-

thie, et ce mot avait pri toute la plénitude de on sen, e 
prOpageait alltourde ceux qlli avaient re ilIa nouvelle fatale. 
à traver le groupe, le quartier. le village. 'remp tragiq1le olt 
cOll1men 'ait à e r('ali el' devant le yeux et dans le C(l'ur 

tout ce Cjlle la gllerre contenait et annonçait de acriflces et 
de douleurs. 

l\Ieilley était oricrinaire dn vi llage haut-marnais de Villiers-
le- ec ('). Chanmont. la ville et l'indll trie proche. avaient 
attiré sa famille, , \. normal d Chaumont, de 
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senrs de sciences pleins de mérite et de dévouement ont 
reconnu. encomagé et soutenu ceux de bons élèves qlli 
pouvaient pO\ll'suivre plus avant l'étude scientifique, et les 
ont ouidés vers la préparation à Saint-Cloud: }'Jeilley fut 
l'un de ces élèves-mmtrcs de choix. Il passa de l'École 
normale de Chaumont à la quatrième année de l'École normale 
de Lyon et il entrait à aint-Cloud à vingt et un ans. 

11 était vigoureux et alerte, élégant de stature, le teint 
vif, les yeux riants; il avait largement mis à profit les res-
ource que le mouvement en faveur de l'éducation physique 

a répandu dans no. écoles . La sève d'une souche pay anne 
alimentait son énergie physique et sa volonté de labori ux. 
Cest un bon terroir (Ille celui de la Ceux 
(lui y son t nés garden t SOllven t les vertus héréditaires de 
ténaci té, de persévérance. La régularité clans l'étude et le 
progrè était un trait de la pel' onnalité de 1eilley; il savait 
delui longtemp ce qu'il avait vonltL faire, il avait directe-
ment visé de bonne helll'e le concoLll's de Saint-Cloud; le 
dessein de sa vie était ans doute arrêté en sa pensée. Il était 
gai, mai non pas d'une gaieté débordante et s' en 
tenant pre que toujour an ourire. Il était arden t et ne ré-
pandait pas son ardeur en parole. Il Y avait en lui une àpre 
énergie, qui se réservait et se concentrait . 

Il aimait le jeu et le mouvement autant que r 't ilde ; 
ménager du so ncieux de le remplir, qll'il " agit de 
heures de travail ou des helll'es de sport, à peine r heure 
avait-elle sonné, il 'en allai t vers la partie de foot-baIl ou de 
tenni clans le parc . Il jOllait üe tonte son arùenr. Dans ème 
partie de foot-ball, entraIDant le camarades, il se cassa une 
clavicule; on le ramena à il était so uriant à peu près 
à son ordinaire . La fracture était impIe et le médecin appelé 
la considéra comme de\'ant se réparer aisément. Jai la 
chute avait été rude, le courage cie }'leilley était bien trempé. 
Il fut un beau type de notre nouvelle jeunesse, qlli a renou-
velé une forme essentielle de l'énergie nationale par la pra-
tique ardente et constante de l'exercice et du jeu de plein air. 
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llC'y, il la déclaration dC' (TU C\TC' , etai L caporal ail 
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c d'infanterie en "ami on il Gérarùmcr; la 1 igne bIelle • 0 
était lit OIL (' , yellx; fils du pays de l'E,t, il a\"ait la joi 
de serv ir en plein('q Vu et il avait parCOlll'\! (l"lIn 
pied vif, ponant légèrem 'tH le jJoid du ac de fantas in, 
cc's montagne ver le l"anlentc jellnes,e J1lilitaire de 
France levait les regards. aux jour de l'été 1 Q 1 l. quand 
!.\'l'olldait la première rumeur de la guerre. Elles fmen t courtes 
poUt' :\IeillC'y. la guerre et la campagne; pendant CJue nous 
partions tou Olt pre que tollS, croyant qu'une l'oiq de plu la 
l'OUle était libre pour le départ joyeux des vacance, la gar-
nison cie Gérardmer était san doute dans l'attente ardenLe ct 
!.\'rave des é\'Émement ; rail' de la frontière. ous les apins 
ét dans le vallee, devint lourd d'orage avant CJlIe S'{'l11l1t p . 

ar l et la France . On entendait par là le (( garde iI. ,"ou ' » 
de la grande guerre . Et an dou te. le 15 2" était il a place. 
:lll plll près le la frontière, quancl nOIl cherchion. dans nos 
JOUl'J)aux i vraiment L\.llelllagne voulait la guerre . 

Le 9 aout. le détachement du 1.)2 C d'infanterie dont le 
caporal l\leilley fai ait partie était iI. la Schlucht. L'ennemi 
fai ant déboucher une a"ant-garde par le col de Luchbach, 
pas aO'e econdaire (lui douhle. au '>ud. le col du Bonhomme. 
le détachement reçut l'ordre dee porter au nord pour aller 
dégager le pa sage. Ouand on approcha du col de Lllchbach 
1, soir tombait. commandait la patl'Ollillc qui ayait 
IllÏssiol1 de fouiller le en ayant. un était tout près de 
la ferme frontière . _ \. ,-ant d'y al'ri ver. la patrouille reçu t la 
fUSillade allemande; plu ieur hommes tombent, parmi eux 
le cap l'al :\Ieilky, é à la tête . l ' n caporal alla il on 
SCCOur . il e olIleva. il parlait; une balle le frappa dans la 
région du cœur, il retomba pour ne plu se relever. 

Se camarades qui, l'ennemi rel OIIS é. t'C"itaient maltre dn 
terrain . ram('nèrcllt on corp par le chemill qni clcsc nel dc 

ver la route de Fraize ail \ raltin ; il repose. avec 
Cl11q de e frères cl 'arme . prè ùc' la chapelle du Hudlin, au 
croi ement du chemin Et de la route. 
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Quand nos artistes évoCju ent, du crayon ou dn pincea u. 
le visage, ]e regarù et la silh ouettc du soldat d'ao llt 1011. 
pour tous ceux qui l'ont co nnu , il semble qu' ils tracClil 
un portrait de cc vigoureux, s,'elte c t beau Hen{ ; 
le frémi sement d'un enthousiasme contenu, lIn c farouche 
résolution guerrière unie à (le la grâ.ce juvén il e, qllelqll e 
chose de noble et d 'humain comme un reflet in téri eur, 
voilà cc CJu'on lisait sur les traits du caporal 1Ieilley au pre-
mier jour de la guerre . On y li sa it allssi la certitude cie 
la victoire, ct le clair pressentiment de tout cc <[u' il faudrait 
d'héroïsme et de sacrifice pour la mériter. Quand la première 
balle le b lessa, q uand la seconde llii apporta la mort du 
héros, tel étaient les sentiments de on ame génére ll se . Il 
participait à l'élan sublim e qui portait le régim ents par-
dessus les Vosges hérissées des plus formidabl es défenses, il 
travers les mitraille uses ma (tu ées ct le fil s barbelés, jll squ' à 
Mulhouse . Il tomba sur le euil de l'Alsace . il la voyait 
délivrée . 

aint-Cloud, janvier 1915. 

V. B O)l'X.\..RIC. 


